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Variabilite de la masse de 1’encephale de la caille japonaise (Coturniz 
coturnix japonica) dans le cycle vital

Zmienność masy mózgowia przepiórki japońskiej (Coturnix coturnix japonica) 
w cyklu życiowym

M3Meii'inaocTb Beca rojiOBHOro MO3ra y nepenena anoncKOro 
(Coturnix coturnix japonica) b 3KU3iiennoM ijHKjie

Dans tous les organismes d’uine espece donnie, il y a des proportions 
dćfinies entre les dimensions, la masse du corps et la grandeur des or- 
ganes intemes particuliers. Les relations observćes entre ces traits sont 
strictement dćfinies et constituent la base de nombreux examens. Ces 
proportions se forment dans le dćveloppement embryonnaire et post- 
natal, on peut les observer dans leur dćpendance de nombreux facteurs 
(3, 6, 10). D’habitude, on envisage les influences des facteurs excgenes 
et endogenes. II y a pourtant des diffćrenciations de ces parametres entre 
les animaux sauvages et ceux d’ćlevage en laboratoire. Grace a l’ćlevage, 
on peut, dans un degre considerable, eliminer les facteurs exogenes et 
examiner les changements des organes internes, provoqućs surtout par 
les facteurs endogenes.

Dans cet article, on a fait l’analyse de la variabilitć et de la vitesse 
de croissance de 1’encćphale de la caille japonaise (C. coturniz jap.) dans 
le cycle vital. La caille japonaise est une formę domestiquće de la caille 
sauvage (2, 5). Certaines proprićtćs biologiques ont causć qu’elle est de- 
venue un oiseau d’exploitation en laboratoire. II convient de souligner 
surtout de telles proprićtćs de ces oiseaux dans l’ćlevage qu’une grandę 
natalitć, un cycle vital court et une intensitć considćrable du mćtabolisme 
(L 4, 5).

La littćrature concernant les changements cycliques de la grandeur 
et de la masse des organes internes de ces oiseaux est relativement moins
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abandante que celle qui se rapporte aux mammiferes (3, 6, 10, 11). L’ana- 
ly9e de la masse relative et absolue de l’enc6phale en relation avec le 
poids du corps des oiseaux a óte prćsentće dans quelques articles de 
recherches (6, 9, 10). Entre autres, Schwarz (9) attire 1’attention a la 
dópendance des changements de la masse de l’encóphale non seulement 
des dimensions du corps, mais śgalement de plusieurs divers facteurs 
de naturę biologique generale. II oonstate aussi qu’en se fondant sur la 
caractćristique morphologique (p. ex. envisageant le poids absolu, le poids 
relatif, les dimensions) des organes particuliers, on peut parler de leur 
fonotion dans 1’organisme. De pareilles constatatioms sont faites aussi 
par les autres auteurs (6, 11, 12). Ce sont surtout les observations de 
S z a r s k i (11) qui paraissent particulierement intćressantes. Dans sa pu- 
blicatian, il cherche a ćtablir, entre autres, les mścanismes dirigeant le 
dśveloppement de 1’encóphale et les moyens de rósoudre ces processus.

materiel et mEthodes

Le materiel analysć, comprenant 255 cailles (129 m&les et 126 femelles), pro- 
venait de 1’Institut de Genetiąue et d’Elevage des Andmaux de l’Acad. Pol. des 
Sciences a Jastrzębiec pres de Varsovie. L’age des oiseaux, oscillant entre 2 a 570 jours, 
comprenait le cycle vital entier des cailles dans les conditions de culture. Tout ce 
matóriel a óte divisó en sept groupes d’śge: individus jeunes (groupes I et II), 
individus pubescents (III), individus puberes (IV et V), individus vieux (VI et VII). 
Cette division en groupes d’śge si nombreux et assez diversifićs a eu pour cause 
une grandę vitesse de dćveloppement individuel, surtout dans les premieres se- 
maines de la vie des oiseaux.

Les cailles on ćtó prelevćes de l’ćlevage le jour de leur section. L’encephale, 
prepare et nettoye avec prćcision, a etó pesć immediatement et conservć dans 
1’alcool ćthyliąue de 80%. Les mesurages du poids ont ótć faits trois fois avec l’em- 
ploi de la balance de torsion type WT avec la prócision a 2 mg, tandis que le corps 
de 1’oiseau a ćte pese sur la balance de laboratoire type WDA 1000, avec la prócision 
a 10 mg.

Lors de 1’analyse du rapport de la masse de 1’encóphale au poids du corps, 
on a pris en consideration seulement le poids du corps net, ćliminant le contenu 
de 1’oesophage avec le jabot, de 1’estomac, de l’intestin et de la vćsicule biliaire. 
On a enlevć aussi la graisse apparaissant parfois en ęuantites considćrables, de 
meme que les oeufs dans les diverses etapes de leur dćveloppement.

Les rósultats des mesurages du poids net et de 1’encćphale obtenus, exprimćs 
en milligrammes, ainsi que les poids relatifs de l’encćphale calculós en pour cent 
du poids du corps net, ont ete sourmis a 1’analyse statistique. Le dśveloppement 
postnatal de 1’encóphale a ótć examinć sćparóment chez les m&les et les femelles 
dans le cadre de sept classes d’age, a l’aide des caractóristiques statistiques fon- 
damentales: moyennne arithmćtique (M), ćcart standard (SB), coefficient de varia- 
bilit£ (V) et coefficient de correlation (r) calculó par la methode de Pearson. Pendant 
1’analyse du coefficient de variabilite et de celui de corrćlation, on a introduit les 
dófinitions gćnóralement admises dans la statistique: pour le coefficient de varia-
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bilitć (V) — grandeur petite (jusqu’a 5%), moyenne (6—10%), considćrable (11—20%), 
importante (21—50%), tres importante (plus de 50%); pour le coefficient de corrć- 
lation (r) — interdćpendance faible (jusqu’a 0,30), modćrće (0,31—0,50), considćrable 
(0,51—0,70), ćtroite (0,71—0,90), tres ćtroite (plus de 0,90).

RECHERCHES PROPRES

CHANGEMENTS INDIVIDUELS ET SELON L’AGE DE LA MASSE DE L’ENC£PHALE AVEC 
LA PRISE EN CONSIDERATION DU DIMORPHISME SEXUEL

Les rćsultats des recherches sur le poids absolu de 1’encćphale de 
la caille dans le cycle vital sont reprćsentćs dans le tabl. 1. L’analyse 
du matćriel a fait voir une valeur diverse du coefficient de variabilitć 
dans tous les groupes examines. Ayant ćvaluć son niveau, on peut ad- 
mettre que la variabilitć du poids de l’encćphale est, en gćnćral, considć- 
rable ou moyenne. Chez les i>ndividus jeunes, de moins de 6 jours de vie, 
cette variabilitć est considćrable, ćtant un peu plus grandę chez les males 
(d d 16,3%, 2$ 10,9%). En comparaison avec le groupe I, le coefficient 
de variabilitć dans le groupe II (8—21 jours) dćmontre une tendance 
croissante et atteint 17,2% chez les males, 17,0% chez les femelles. Selon 
les criteres admis dans rinterpretation du coefficient de variabilitć, les 
males atteignant la pubertć se caractćrisent par une variabilitć moyenne 
du poids de 1’encćphale, tandis que chez les femelles elle est considćrable 
(d d 9,3%, $2 10,8%). Une pareille situation est observće dans le groupe 
d’age de 60 a 90 jours (groupe IV), mais cette diffćrence est lćgerement 
plus grandę (dd 9,0%, 22 11,8%). Dans la pćriode suivante de la vie 
de la caille ayant atteint la pubertć, le trait examinć dćmontre un niveau 
pareil chez les deux sexes. Les donnćes statistiques permettent de la dć- 
finir comme considćrable chez les males (V=10,9%) et moyenne chez les 
femelles (V=9,8%). La plus grandę variabilitć du poids de 1’encćphale 
est caractćristique pour les oiseaux du groupe VI (300—360 jours). Une 
valeur du coefficient dćcidćment plus ćlevće est ohservće chez les fe­
melles (V=28,5%) ce qui permet d’envisager cette variabilitć comme 
grandę, chez les males de cet age le niveau de variabilitć est considćrable 
(V=18,5%). L’encćphale des cailles les plus vieilles, ayant vćcu plus de 
390 jours, dćmontre les valeurs du coefficient de variabilitć pareilles 
chez les deux sexes (d d 7,3%, 2$ 9,9%). Se fondant sur les valeurs prć- 
sentćes, cette variabilitć peut efcre dćfinie comme moyenne.

Les donnćes numćriques caractćrisant la variabilitć du poids rela-tif 
de 1’encćphale des cailles dans le cycle vital, sont prćsentćes aussi dans 
le tabl. 1. Les plus grandes valeurs du coefficient de variabilitć (gran­
deur importante) caractćrisent tous les individus jeunes et les oiseaux
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Tabl. 1. Differenciation de la masse absolute et relative

Groupe — 
d’fige 

(jours)
I—VII

Poids absolu de 1’encóphale

Mśles Femelles
M

(mg) SB V
(%)

M
(mg) SB

1,>e

2— 6 259 42,2 16,3 256 28,0 10,9
8— 21 383 66,0 17,2 381 64,9 17,0

39— 49 526 48,9 9,3 486 52,7 10,8
60— 90 489 44,0 9,0 483 57,2 11,8

120—240 502 54,7 10,9 520 50,7 9,8
300—360 415 76,9 18,5 430 122,5 28,5
390—570 525 38,4 7,3 513 50,6 9,9

vivant de 300 a 360 jours. La variabilitć considerable (V=ll—20%) est 
propre pour les cailles puberes, de 2 a 8 mois, et les individus les plus 
vieux, ayant v£cu plus de 13 mois. Le ooeffioient de variabilitć du poids 
relatif de l’enc£phale proportionnellement le plus infćrieur (moyen) est 
caractćristiąue pour les oiseaux pubesoents. Le niveau du trait dćorit 
dans les groupes d’age particuliers, dans la plupart des cas est pareil chez 
les deux sexes.

La vitesse de croissance du poids absolu de 1’encćphale chez les deux 
sexes permet de constater la presence du dimorphisme sexuel. Dans la 
póriode juvónile, quand la vitesse de croissance du corps est importante, 
le poids de 1’encóphale des males atteint la valeur legerement plus ćlevće. 
Dans le groupe d’odseaux vivant de 4 a 10 jours, la masse moyenne de 
1’encóphale des males et des femelles atteint les valeurs de 309 mg (<5 c?) 
et de 292 mg ($$). Une pareille differenciation du poids de Torgane exa- 
mine est observće chez les oiseaux pubescents et puberes. Les cailles 
les plus vieilles ayant vćcu plus de 450 jours, se caracterisent par un 
poids absolu de l’encćphale plus grand chez les males.

Les valeurs moyennes du poids absolu de l’enc6phale des cailles dans 
les groupes d’age particuliers sont assez diffćrencićes (tabl. 1). Cet etat 
de choses est du a l’age et, par consćquent, au ndveau de dćveloppement 
de 1’organe examinć. Dans le groupe I, comprenant les oiseaux les plus 
jeunes (2—6 jours), les valeurs moyennes de la masse de 1’enoóphale 
des males et des femelles sont tres pareilles et ógalent 259 mg ($ <$) 
et 256 mg ($$). Durant les trois premieres semaines de la vie, indćpen- 
demment du sexe, la vitesse du croissance de 1’encdphale est exception- 
nellement grandę. Cela est visiblement prouvć par les rósultats miumć- 
riques des oiseaux ayant v6cu de 8 a 21 jours (3 d 383 mg, $$ 381 mg). 
II rćsulte des chiffres pr6sent6s que le poids de 1’encćphale, durant 
quelques jours a peine, a augmente de 48%. Une grandę vitesse de crois­
sance de poids est observć aussi chez les oiseaux pubescents (groupe III).
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de l’encćphale de la caille japonaise dćpendamment du sexe et de l’age

Poids relatif de l’encćphale

M&les Femelles MA les/
M SB V M SB V Femelles
(%) (%) (%) (%) n

3,55 0,991 27,9 3,55 0,785 22,1 22/22
1,29 0,403 31,2 1,31 0,644 49,2 31/24
0,79 0,074 9,4 0,62 0,049 7,9 11/11
0,63 0,081 12,9 0,56 0,076 13,6 15/18

2Z'220,65 0,111 14,5 0,66 0,111 16,8
0,50 0,094 22,2 0,56 0,189 33,8 8/9
0,61 0,070 11,5 0,63 0,090 14,3 20/20

Dans le cas de males, la moyenne arithmćtique ćgale 526 mg, ce qui 
prouve que la masse atteinte pendant la premiere semaine de la vie a dou- 
blć. Dans la pćriode analogue, la vitesse de croissance de l’enc6phale 
chez les femelles est lćgćrement plus infćrieure, car la masse moyenne 
de l’organe ćgale 486 mg, ce qui signifie l’augmentation de 90% par rap- 
port au poids de la premiere semaine de la vie. Apres avoir atteint la 
puissance procrćatrice, ce qui correspond a l’age des oiseaux du groupe IV, 
le dćveloppement de 1’encćphale s’arrete brusquement, s’ćlevant en moy­
enne a 489 mg chez les males et a 483 mg chez les femelles. Chez les 
oiseaux vivant de 120 a 240 jours (groupe V), on observe une nouvelle 
croissance de la masse, et les males atteignent le poids moyen de l’organe 
ćgalant 502 mg, les femelles — 520 mg.

Les oiseaux plus vieux, dans les groupes d’age correspondant, ont des 
valeurs du poids absolu de l’encćpbale pareilles chez les males et les 
femelles. Les individus ayant vćcu le plus longtemps atteignaient les 
valeurs les plus ćlevćes.

La variabilitć du poids relatif de l’encćphale de la caille dans le cycle 
vital est reprćsentće sur le tabl. 1 et la fig. 1 qui dćmontrent la diffć- 
renciation de la masse relative de l’encćphale dćpendamment du sexe. 
Dans la pćriode juvćnile, du 4-e au 10-e jour de vie de l’oiseau, l’encć- 
phale des femelles occupe un pour-cent du poids du corps lćgćrement 
plus grand que le meme trait chez les males. Dans le cas des femelles, 
1’encćphale constitue environ 2,51% du poids du corps, chez les males 
cette valeur ćgale 2,28%. Dans la pćriode postćrieure, cette diffćrence 
disparait pour se faire voir de nouveau chez les cailles dćpassant 21 jours 
de vie, quand les oiseaux commencent la pćriode des prćparatifs a la 
procrćation. Le dimorphisme sexuel est alors bien net, mais, cette fois, 
ce sont les males qui ont la valeur de ce trait plus ćlevće. Depuis le 21-e 
jusqu’au 120-e jour de vie, la diffćrenciation est assez considćrable, ćga- 
lant en moyenne 0,72% pour les males et 0,58% pour les femelles. Chez
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Fig. 1. Variabilite selon l’age de la masse relatiive de 1’encćphale des m&les et des 
femelles de la caille japonaise

les cailles plus vieilles (240—360), les femelles se caractórisent par un 
poids un peu plus grand (0,63%), tandis que chez les males du móme age, 
1’encóphale formę en moyenne 0,55% du poids net du corps. Les indi- 
vidus les plus vieux, vivant plus d’une annóe, ont des valeurs de ce trait 
analogues.

L’analyse dótaillóe des donnóes numóriques concernant 1’encóphale 
dans les divers groupes d’age dómontre urnę influence róelle de l’age sur 
le dóveloppement de cet organe (tabl. 1). Les cailles de deux jours ont le 
pourcentage de 1’encóphale dans le poids net du corps le plus grand dans 
tout le cycle de vie. Le poids relatif de 1’encóphale des males et des fe­
melles (fig. 1) est pareil et ógale 4,31% en moyenne. En comparaison avec 
1’augmentation du poids du corps, 1’accroissement de la masse de l’en- 
eóphale est dócidóment moindre. Apres les 6 premiens jours de vie post- 
natale, le corps double son poids, ce qui donnę en rósultat le pourcentage 
visdblement infórieur de 1’encóphale dans le poids net du corps (2,49%). 
Cette rógularitó de diminution systómatique du poids relatif de l’encó- 
phale dure jusqu’au moment d’acquisition de la pubertó, donc environ 
jusqu’au 49-e jour de vie. Cela est confirmó par les donnóes numóriques 
suivantes (tabl. 1): dans le groupe plus vieux d’oiseaux jeunes, vivant 
de 8 a 21 jours (groupe II), le trait analogue atteint le niveau moyen 
(env. 1,30%), dans le groupe pubescent (III) le poids relatif de 1’encóphale 
ógale 0,79% chez les males et 0,62% chez les femelles. Prenant en consi- 
dóration la póriode de vie des le moment d’atteindre la pubertó, la valeur 
du poids relatif de 1’encóphale oscille vers 0,60%.
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CORRELATION du poids de uencephale avec celui du corps

Comme il rćsulte des donnćes numćriques (tabl. 2), l’interdćpendance 
entre la masse de 1’encćphale et le poids net du corps est diffćrenciee. 
Le degrć de corrćlation dćpend surtout de l’age et du sexe des cailles. 
La plus grandę interdćpendance entre la masse de 1’encćphale et celle 
du corps est caractćristique pour les males du groupe le plus jeune, ne 
dćpassant pas 6 jours de vie. La relation de ces deux traits est tres 
ćtroite (r= +0,96). Les femelles de ce groupe ont ćgalement un coefficient 
de corrćlation ćleve (r= + 0,87), ce qui prouve qu’il y a un rapport ćtroit 
entre la croissance de 1’encćphale et du corps. Dans le groupe II, com­
prenant les oiseaux vivant de 8 a 21 jours, l’interdćpendance de ces deux 
traits est moins visible. Nćanmoins, dans le cas de males, cette liaison 
est pourtant considćrable (r=+0,70), tandis que chez les femelles — 
moyenne (r= + 0,32). Dans la pćriode de pubescence, les males se ca­
ractćrisent toujours par une ćtroite relation entre les traits examinćs 
(r= + 0,80), chez les femelles la corrćlation est modćrće (r=+0,34). Dans 
le groupe IV, comprenant les individus puberes, l’interdćpendance entre 
la masse de 1’encćphale et le poids net du corps chez les deux sexes est 
modćrće. Le coefficient de corrćlation ćgale +0,39 pour les males et 
+ 0,43 pour les femelles. Les trois groupes suivants d’age le plus vieux 
se caractćrisent par une faible liaison des deux parametres. Le coefficient 
de corrćlation ne dćpasse pas +0,30 (tabl. 2).

Tabl. 2. Corrćlation entre la masse de 1’encćphale et le poids net du corps dans
les groupes d’age

Groupe poids du corps
d’age

I VTJ
T —

poids de 1’encćphale
(jours) Males Femelles

2— 6 +0,96 +0,87
8— 21 +0,70 + 0,32

39— 49 +0,80 + 0,34
60— 90 + 0,39 + 0,43

120—240 + 0,05 + 0,27
300—360 + 0,16 + 0,30
390—570 + 0,10 + 0,12

RfiSULTATS ET DISCUSSION

L’encćphale de la caille, oiseau dont les proprićtćs de laboratoire et 
mćtaboliques sont spćcifiques, subit des changements modćrćs, surtout 
dans la pćriode de 1’organogenese ultćrieure. Selon certains auteurs, cela 
est motivć par les proprićtćs morphophysiologiques et ćoologiques de 
l’espece donnće (9, 10). S’il s’agit des gallinacćs (Galliformes), auxquels
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appartient aussi la caille, ils se caractćrisent par 1’indice du poids relatif 
de l’encćphale le plus bas. La plus grandę masse relative de l’encćphale 
est earactćristique pour les passereaux et les hiboux, ensuite viennent 
les rapaces et les lamellirostres (10).

II rćsulte des observations faites qu’il y a les diverses tendances a au- 
gmenter la masse relative de 1’encćphale dans la pćriode juvćnile. Une 
masse de cet organe, ayant un indice particulierement grand, est observee 
surtout chez les poussdns. La caille ćtant une formę typique appartenant 
aux especes ne demeurant pas dans les nids, pareillement que les autres 
oiseaux de ce type, se caractćrise par une variabilitć individuelle con- 
sidćrable de la masse relative de 1’encćphale. Les poussins des oiseaux 
de cette espece dćmontrent une grandę indćpendance, ils se tienment bien 
sur leurs pattes, ils volent avec suretć et, grace a la diffćrenciation des 
muscles dans cette pćriode de vie, leur coordination des mouvements res- 
semble a celle des individus adultes. II est donc tout a fait comprćhen- 
sible que tous les traits ćnumćrćs, ainsi que les autres adaptations ćco- 
logiques des poussins, exigent un dćveloppement fonctionnel de 1’encć­
phale considćrable dćja dans la pćriode precoce postnatale de la vie. Le 
poids relatif de 1’encćphale, p. ex. chez le canard (Anas acuta), a la va- 
leur de 1’indice six fois plus grandę que celle des oiseaux ayant vćcu 
une annće (9). Quant a la caille japonaise examinće, la masse relative 
de 1’encćphale chez les poussins dćpasse sept fois la valeur de ce trait 
chez les oiseaux agćs d’un an.

Dans la pćriode pubćrale (durant environ 40 jours, dćpendamment du 
sexe), l’encćphale subit d’essentiels changements dus a l’age. Depuis 
le 60-e jour, cette augmentation de 1’encćphale est dćja freinće et, dans 
les pćriodes ultćrieures, on observe des accroissements de l’encćphale 
lents et ayant peu d’importance.

On admet que le cours de la morphagenese du cerveau dćpend des 
dimensions gćnćrales de l’animal, auxquelles le systeme nerveux s’adapte 
dans la pćriode de dćveloppement (11).

Le poids du corps de la caille japonaise (1, 4, 7) dćmontre les accrois­
sements de la masse jusqu’au 28-e jour de la vie; ils sont ćlevćs chez les 
deux sexes, et prćsentent une image modćrće dans la suitę. Dans les 
groupes plus agćs, on observe une certaine stabilisation de la croissance 
et une variabilitć de la masse du corps de ces oiseaux. On apperęoit aussi 
un dimorphisme sexuel distinct qui ne devient visible que dans la pć­
riode des prćparatifs a la procrćation (4, 8).

De pareilles tendances sont caractćristiques pour la masse absolue 
de l’encćphale de la caille japonaise. Une considerable variabilitć de ce 
trait est observće dans la pćriode juvćnile, tandis que les oiseaux des 
groupes plus agćs dćmontrent une variabilitć modćrće.
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Le dimorphisme sexuel essentiel dans le poids de 1’encćphale de la 
caille comprend seulement les oiseaux pubescents et puberes. Chez les 
oiseaux les plus vieux, les divergences subissent un adoucissement ou 
bien n’apparaissent pas du tout. On admet que, chez les oiseaux sauvages 
(9, 10), la diffćrenciation de la masse relative de 1’encćphale est a obser- 
ver entre les deux sexes, c’est surtout dans le cas d’importantes diffć- 
rences de la masse globale du corps des males et des femelles de l’espece 
donnće.

L’analyse faite a dćmontrć une corrćlation entre la masse de l’encć- 
phale et le poids du corps de la caille. Cette corrćlation diminue avec 
l’age, elle est stricte dans les groupes d’age plus jeunes, faible dans les 
groupes plus vieux. Ces rćsultats se confirment dans les recherches re- 
latives a la masse de 1’encćphale de certains oiseaux sauvages (9, 10). 
Les auteurs de ces observations soulignent auissi l’existence d’une dć- 
pendance entre la masse relative de 1’encćphale des oiseaux et la masse 
totale du corps.
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STRESZCZENIE

Poddano analizie zmienność absolutnej i względnej masy mózgowia przepiórki 
japońskiej (Coturnix coturnix japonica). Przebadano 225 okazów (129 samców i 126 sa­
mic). Wiek ptaków wahał się od 2 do 570 dni. Dokonano podziału materiału na 
7 grup wiekowych.

Z przeprowadzonych badań wynika, że najwyższy względny wskaźnik masy 
mózgowia występuje u przepiórek młodocianych. U ptaków nieco starszych, szczegól­
nie w okresie ich dojrzewania, obserwuje się wyraźny spadek masy względnej ba­
danego narządu. Utrzymuje się on prawie na tym samym poziomie również u zwie­
rząt starych. W wieku ok. 60 dni wzrost mózgowia ulega zahamowaniu, niewielkie 
powolne przyrosty masy obserwuje się jedynie w okresach późniejszych. Istniejące 
zasadnicze różnice ciężaru względnego mózgowia u obu płci występują przede wszyst­
kim u przepiórek dojrzewających i dojrzałych płciowo. Przeprowadzona analiza wy­
kazała zmniejszającą się wraz z wiekiem korelację masy mózgowia z ciężarem ciała 
badanych ptaków.

PE3IOME

n po Be jim anajnra h3mchhmboctm aócojnoTHOro u oTHOCHTeJibnoro Beca rojiOBHoro 
MO3ra y nepenejia anoncKoro (Coturnix coturnix japonica). MccjieftOBajin 225 ocobeii: 
129 caMąoB n 126 cbmok. Boapacr nrmi KOJieóajica ot 2 flo 570 ^neił. B 3aBncKM0CTM 
ot Boapacra nx pa3flejinjin Ha 7 rpynn.

143 npoBeflenHbix MccjieąOBamoi cjieayeT, hto caMbrii BbicoKnń OTHOCMTejibHbiił 
noKa3aTejib Beca rojiOBHoro MO3ra y mojioałix nepenejiOB. OTHeTJiHBOe nasenne ot- 
nocnrejibiioro Beca sroro oprana Ha6jnoflajin y ne3Ha*rnreJibH0 bojiee CTapmnx nnm, 
ocoSemio b nepnoji nx co3peBanna. Oh coxpaHaerca nonTM Ha 3tom ypoBHe m y crap- 
pwx xnBOTiibix. B 60-jnieBHOM BO3pacTe pocT rojiOBHoro MO3ra npeKpamaerca, He- 
3Ha'inTejibnbiił Me^jieHHbin npnpocT rojioaiioro MO3ra HaójnoflajiM b no3AHeńinne 
nepno,gbi. CymecTBeHHbie paaiimibi b OTHOCMTeJibHOM Bece rojiosnoro MO3ra y itthii 
oóoero nojia BbiHBHJin y nrap, HaxoAaii(Mxca b cTaflMM noJiOBoro cO3penanMa mjim 
yjKe co3peBinnx. IIpoBefleHHbifi anajiM3 noKa3aji, hto c BO3pacroM Koppejiaipta MejKfly 
BecoM rojiOBHoro MO3ra u bocom Tejia nraą yMeHbinaeTca.
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